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E N  U N  M O T . . .

Depuis le début du soulèvement populaire d’octobre 2019 ,  le Liban

affronte une profonde crise économique et sociale ,  résultant de

plusieurs décennies de politiques autoritaires, clienté l istes et

néolibérales menées par une classe politique kleptocratique et

corrompue. Confronté  à  cette situation, le collectif Buzuruna

Juzuruna fait germer l’autonomie  au milieu du marasme. 

Sur sa ferme de deux hectares, au cœur de la vallée de Bekaa,

région nourricière du pays, Buzuruna Juzuruna  sème des

perspectives résilientes et durables .  « Nos graines sont nos

racines » en arabe, un nom qui éclaire le fil  de leurs engagements. 

Face à  l ’agrochimie et le modè le productiviste intensif qui encha îne

le monde paysan, Buzuruna Juzuruna  met sur pieds une ferme-

école  où  sont transmis à  toutes celles et ceux qui le désirent les

savoirs et les pratiques d’agroécologie .  

U N E  F E R M E  ÉC O L E  …

LE COLLECTIF EST IMPLANTÉ
DEPUIS 2017 DANS LA VALLÉE
DE LA BEKAA AU LIBAN 

PRÉSERVATION DES
SEMENCES PAYSANNES

TRANSMISSION DES
PRATIQUES
AGROÉCOLOGIQUES

SOUVERAINETÉ ALIMENTAIRE
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En 2020, la Fondation Danielle Mitterrand a soutenu l’alternative résiliente et

inspirante du collectif Buzuruna Juzuruna en leur remettant le 8ème prix Danielle

Mitterrand. Depuis cet instant, des liens forts se sont tissés avec d’autres collectifs

partenaires de la Fondation et ont renforcé des synergies de lutte transnationales.



Cette circulation de connaissances, cet apprentissage au

contact de la terre du respect de ses équilibres,

s’accompagne de distribution de semences. Buzuruna

Juzuruna  œuvre à  la récupération, la conservation et les

échanges de semences paysannes ,  garantes de

l’alimentation résiliente de demain, véritable patrimoine

nourricier de l'Humanité .  

Animée par une dizaine de familles libanaises, syriennes et

françaises, la coopérative agroécologique de  Buzuruna

Juzuruna  crée ainsi les conditions d’émancipation  d’un

modè le destructeur et construit pas à  pas la

souveraineté  alimentaire .  

Fort de cette expérience, menée de manière totalement

autogérée, le collectif s’inscrit dans de nouveaux modes

de coopération  et de réseaux de solidarité  avec d’autres

jardins collectifs et initiatives alternatives qui voient le

jour sur l’ensemble du pourtour méditerranéen et au Liban

après la révolution de 2019 .  

. . .  Q U I  P L A N T E  L E S  G R A I N E S  D E
L ' A U T O N O M I E  On s'organise de manière

horizontale. On vit ensemble à 18
adultes et 17 enfants. On prend
toutes nos décisions ensemble.

C'est une expérimentation
concrète de la démocratie directe.
C'est important dans le contexte
du Liban, ça fait 30 ans que l'on
essaie de nous prouver que ça ne

peut marcher qu'avec de
l'oppression, alors que ça foire
partout ! On n'a pas le choix

d'être radicaux pour survivre : il
faut qu'on travaille ensemble,

qu'on vive ensemble. Avec toutes
nos différences on arrive à

s'organiser, à donner des coups de
mains ailleurs, faire en sorte de

donner vie à d'autres jardins
coopératifs partout dans le pays ! 

SERGE HARFOUCHE
Membre de Buzuruna Juzuruna 
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